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La structure 
de la grande machine 

à faire des livres 
L ' In s t i t u t i on l i t t é ra i re , sous la di­
rection de Maurice Lemire, Québec, 
IQRC et CRELIQ, 1986,218 p., 19,50$. 

Ce livre est le fruit d'un colloque qui 
s'est tenu à Québec en avril 1985 et qui 
a mobilisé une vingtaine de conféren­
ciers. Le colloque avait été organisé avec 
soin et chacun devait traiter d'un sujet 
bien délimité. Par la force des choses, 
quelques-uns empiètent sur le champ du 
voisin. On voulait savoir comment était 
née et s'était développée l'institution lit­
téraire québécoise. Je crois que les or­
ganisateurs du colloque peuvent être fiers 
d'eux. Il y a là une montagne de rensei­
gnements. 

On a divisé le tout en quatre parties. 
En premier lieu, «La notion d'institu­
tion». Trois auteurs nous expliquent leur 
façon de voir la chose. La deuxième s'in­
titule «Les instances de consécration/lé­
gitimation». David Hayne nous entre­
tient de l'Institution québécoise et insti­
tution française au XIXe siècle tandis que 
Maurice Lemire nous parle de La valo­
risation du champ littéraire canadien à 
partir de 1840. Ce n'est pas terminé. Il 
y a encore dans cette partie un article 
d'Antoine Sirois sur l'institution litté­
raire, Région et métropole, une autre de 
Joseph Melançon, Littérature et ensei­

gnement: la prescription didactique. 
Suivent trois articles bien documentés sur 
l'institution et l'avant-garde, de Roger 
Chamberland, Bernard Andrès et Pierre 
Milot. 

La troisième partie s'intitule «L'insti­
tution du texte» et nous offre deux ar­
ticles, l'un de Chantai Gamache sur 
l'institution et le texte littéraire et un autre 
de Annie Brisset sur l'institution et le 
théâtre. 

La dernière partie traite de «La pro­
duction: rapport écrivain/éditeur». Nous 
entrons dans l'ère moderne avec d'abord 
un article de Jacques Michon: L'édition 
littéraire pour grand public de 1940 à 
I960. Les textes suivants portent sur les 

prix littéraires, l'édition de poésie (1940-
1960), le statut de l'écrivain pour se ter­
miner par un article de Vincent Nadeau 
où l'on apprend que 

L'effort collectif québécois en fa­
veur de sa littérature officielle est vé­
ritablement énorme, et il s'est cristal­
lisé en moins d'une génération dans 
une pléiade d'institutions à finance­
ment au moins en partie public, dont 
le CRELIQ et ITQRC ne constituent 
que les joyaux relativement récents. 
Sans parler des efforts d'institution­
nalisation parallèles et concurrents de 
l'état fédéral canadien, la liste des mi­
nistères, des fonctionnaires, des so­
ciétés d'État, des associations, des 
subventions, prix et bourses mériterait 
d'être dressée, avec les dépenses af­
férentes. 

Cela vous donne peut-être une petite 
idée de cette machine énorme qui en­
cadre nos écrivains, tous ceux qui écri­
vent et où l'on retrouve des milliers de 
personnes que les écrivains font vivre 
plutôt bien même si eux vivent plutôt mal. 

La Ministre des Affaires culturelles 
serait peut-être étonnée de se faire dire 
que ce sont les écrivains et les créateurs 
de toutes sortes qui lui paient un salaire. 
C'est pourtant un fait. C'est l'organisa­
tion de cette machine énorme qui le veut 
ainsi. 

Un colloque auquel vous ne regrette­
rez pas d'assister. Sans même vous dé­
placer. D 

Adrien Thério 
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